Les agenda 21 

Invité : Philippe PATOURAUX  

Sociologue, né à Bruxelles, a travaillé sur la mise en place en RSE. Je me consacre actuellement à informer par le biais d’Ecoforum.

Au niveau social (salariés, environnement, déchets, économie sociale, culturelle, …) : dans l’entreprise familiale, en tant que chef d’entreprise,  avec ces valeurs à appliquer dans l’entreprise, pas antinomique avec la performance. On arrive à recycler les ordinateurs. Une association d’insertion travaille avec nous. On travaille à diminuer au maximum les déchets. On a été les premiers à signer le contrat avec EDF pour un approvisionnement en hydroélectricité.

Les compétences sont seules considérées, quelles que soient la couleur, le sexe… des salariés.

Les valeurs sociales aussi sont respectées (« moi aussi je suis père de famille : on ne peut pas être performant quand on s’inquiète de la santé de nos enfants, ou une rage de dents ne donne pas tout le potentiel, » …)

On préfère responsabiliser les personnes : quels que soient leurs horaires, l’objectif est primordial. Résultat : le Chiffre d’Affaires a explosé.

Pas d’outil de gestion pour mesurer cela : la confiance est un travail de fond. Certains avaient des doutes sur les relations avec le patronat, l’entreprise est un lieu d’expression de nos compétences. Une stagiaire est devenue cadre en un an ½.

C’est donc une opportunité pour l’entreprise d’appliquer cette stratégie.

Dans les grands groupes, ce genre de stratégie est plus complexe à mettre en route.

Le développement durable, la solidarité à long terme avec AGENDA 21 : actions pour impliquer les gens.

Qu’est ce que c’est ? Application sur le territoire d’une politique de développement durable, sur le long terme, avec une grande transparence. 

L’ex de la vache folle, les OGM : les risques apparaissent longtemps après.

Les grands principes :

Le principe de prévention : un écran d’ordinateur : travailler longtemps peut provoquer des maux de dos, baisse de vue, … Donc on va mettre en place ce qu’il faut, agir en amont au lieu de réparer les dégâts.

Le principe de responsabilité (pollueur payeur) : jamais mis en œuvre, il faut le dire !

Des industriels sont responsables, d’autres pas du tout.

Le principe de participation (ou démocratie participative) : on arrive à ne mobiliser que 50% de la population pour les votes car les politiques sont dans l’irréel, les personnes pensent que voter ne sert à rien. Au niveau d’un village c’est possible, dans les grandes villes il est difficile de mobiliser 15% de la population. 

On peut s’exprimer, on doit construire la démocratie participative. Le capital confiance est très faible dans la population, ce qui fait que les gens ne bougent pas. Avec AGENDA 21, on peut arriver à mobiliser 20% de la population.

Solidarité espace temps : avec les régions les plus pauvres, en France ou ailleurs, les enfants aussi ne sont pas considérés ! Je suis très inquiet en tant que père de famille !!!

L’amélioration continue : ne jamais se reposer sur ses lauriers (penser à long terme) : c’est un travail de colosse, il faut des hommes politiques pour y arriver ! Les futurs décideurs doivent considérer cela. Il y a des réponses pour cela !

Innovation / management : prendre le contre pied de la manière dont les gens sont gérés ! On a travaillé sur des partis pris, comme attendre et partir à 17h alors que le travail est terminé avant ! On ne va pas sévir parce qu’il rentre plus tôt chez lui si le travail est fait !

C’était difficile car les gens ne pensaient pas que j’étais sincère !

Impact transversal : tout acte a un impact autour de nous, la santé de nos citoyens, … et des problèmes économiques… Les déchets sont un vrai problème. L’impact joue sur la qualité de vie, la santé, le portefeuille, …

Economie optimisée : faire mieux avec moins.

Le bon sens manque souvent.

On est dans un travail de fonds, très rigoureux. Les premiers agendas (en Angleterre) : diffusion. Il faut d’abord former les gens en interne, cette idée doit être acquise par tous. L’équipe municipale, les habitants jusqu’au maire (qui doit être exemplaire) doivent être motivés, c’est un travail de fond. Cela peut se faire que si le maire monte au front, s’il veut vraiment y aller. L’Etat doit être exemplaire. L’exemplarité est un principe de bon sens. 

Pourquoi les ministères ne montrent pas l’exemple ?

Mettre en place un agenda 21 : plan d’action, méthodologie :

· Identification des parties prenantes, leur représentativité, c’est un mandat politique, cette phase peut durer 3 à 4 ans ;

· Hiérarchisation des problématiques

· Plan d’action concret, mesurable : tableau de bord. Aménager les changements quand cela fonctionne mal. 

Il faut animer les réunions, le travail de confiance, avec toutes les parties, est mis en place, on ne travaille pas en force. Les villes comme Lille, Besançon, … ont fait un travail depuis très longtemps, et ça marche ! Mais cela met du temps. 

Ex de Lille : l’eau : ils font participer tout le monde. Idem produit par produit. Chaque personne a payé un peu plus avec un objectif à long terme plus un projet de solidarité avec le tiers monde. Il faut que tout citoyen, tout industriel se sente impliqué, y croie vraiment.

Le préjudice avec le développement durable : la communication n’a pas été suivie d’actions concrètes. Le plan d’action ne se met pas en place si vite, la mise en confiance des gens exige de la transparence. Ce travail a été fait à Lille.

Dans la réalité, il y a très peu d’Agendas 21 en France. Montréal par contre a bien avancé grâce à un leader, le maire, qui a osé se confronter à cette évolution, il a lancé une dynamique.

Dans notre région, on essaie d’installer un agenda 21 au niveau du Conseil Régional. On n’a pas de leader actuellement, qui peut porter le projet, un porte étendard, qui n’hésitera pas à descendre dans l’arène ! Le leader doit être identifié, on ne l’a pas encore trouvé. On est donc très en retard.

A Barcelone, aussi, les choses ont bien changé : tri sélectif, … alors qu’il y a peu de temps ils étaient à notre niveau, mais la volonté était là ! Actuellement à Marseille on n’a pas la motivation assez forte. Il faut aussi arrêter de foncer dans le mur.

Consensus : tout le monde en parle, mais l’interprétation est farfelue, peu d’élus sont formés à cela. Il y a un vrai problème de formation. 

La communication aussi : fais ce que tu dis, et dis ce que tu fais. Et communiquer que sur ce qu’on est sûr de pouvoir tenir.

Le commerce équitable est parfois bafoué, certains disent n’importe quoi. Philips semble très sérieux sur son site.

Méconnaissance des outils : il faut du recul et des contenus aussi, avec accompagnement extérieur.

Conclusion : 

Il faut changer les pratiques, la manière classique de gouverner la ville, ne pas négliger la communication.

